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Les représentants de l'indus­
trie lainière de France, d'An­
gleterre et de Belgique, réunis 
à Lille, ont préconisé le dé­

sarmement douanier 

Une Importante réunion de représen­
tants de l'industrie lainière de France, 
d'Angleterre et de Belgique vient d'avoir 
lieu à Lille. 

Il s'agissait de rechercher en commun 
une solution mettant fin a la grave 
situation dans laquelle se trouve l'indus­
trie par suite du protectionnisme étren-
ger et plus spécialement de l'Angleterre. 

Cette solution a été trouvée et M. An 
dre PELTZER. président de la Fédéra­
tion patronale de l'industrie textile de 
Verviers, l'expose ainsi : 

c Au cours de cette réunion, dit 
M. peltzer. nous avons été d'accord pour 
admettre dans nos législations douaniè­
res la base de là réciprocité ; des droits 
égaux partout et aussi bas que possible. 
J'ai été particulièrement heureux de 
recueillir l'adhésion des représentants 
français. La France exporte, en effet, en 
Belgique vingt ou trente fois plus de tis­
ons de laine que la Belgique n'en exporte 
on France : l'acceptation des droits réci­
proques constitue donc pour les Français 
un sacrifice appréciable Les représen­
tants anglais qui se trouvaient a cette 
réunion de Lille se disent convaincus que, 
sur cette base des tarits réciproques, tous 
leurs compatriotes accepteraient avec 
enthousiasme. Quant a mes confrères de 
^industrie lainière bclg , Je crois bien 
qu'ils sont tous d'accord avec mol. D'au­
tre part, les Industriels allemands ont été 
approchés. D'autres pays ont été pres­
sentis et paraissent favorables a cet 
arrangement. Il va de soi, d'ailleurs, que 
si la France, l'Angleterre, l'Allemagne et 
la Belgique s'entendaient sur cette base, 
les autres pays adhéreraient volontiers a 
la convention. Je ne puis en dire 
davantage pour l'Instant, parce que nous 
sommes en pleine négociation et parce 
qu'il nous faut convaincre les gouverne­
ments Mais j'ai des maintenant le ferme 
espoir qu'il y aura moyen d'arriver a un 
arrangement dans l'Industrie de la laine, 
arrangement qui signifiera, vous le 
veyee. It désarmement douanier Et Je 
f al* lé rceu que des négociations de cette 
râper* s'engagent pour les autrts pro­
duits de nos industries. Si ce mouvement 
prend de la consistance, ce sera la paix 
a i Heu de la guerre ». 

Pour la libre importation 
du beurre et des œufs 

Un télégramme des mar­
chands de Lille et du Nord 

îu ministre de l'Agriculture 
Le Syndicat des Marchands de Beurre 

et Œufs de la région de Lille-Roubaix-
Tourcoing et du Nord de la France, a 
adressé, au Ministre de l'Asrlculture, le 
télégramme suivant : 

c Syndicat beurre, œufs Lllle-Roubalx-
Tourcoing et Nord France appelle votre 
attention sur caractère vraiment grave 
situation actuelle consommateurs vu 
hausse considérable du beurre, reclame 
libre importation beurre et œufs pour 
premier trimestre 1932 ». 
' >oOo\ 

Les troubles sanglants 
de l'Inde anglaise 
11 COMMUNISTES TUfcS 

11 50 BLESSÉS PRES DE PESHAWAR 
Onze communistes ont été tués et cin­

quante blessés au cours de la véritable 
bataille rangée qui a eu lieu à Kohat. 
entre la troupe et f'es partisans du chef 
communiste, Chaffur-Khan, récemment 
déporte. Les autorités ont pris des me­
sures énergiques et continuent à opérer 
de nombreuses arrestations parmi les 
1 hemi&es rouges. La situation est mainte­
nant bien en main dans la région de 
Peshawar. 
300 HINDOl S BLESSES A LAHORE 
L'assassinat d'un jeune musulman a 

urovoqué des troubles graves, entre hin­
dous et musulmans, à l'occasion d'une 
procession, 500 hindous ont été blessés. 
Les autorités ont interdit temporaire­
ment les processions et 45 arrestations 
•nt été opérées. La troupe et la police 
patrouillent les rues. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de la Société de Secours Mutuels 

des Voyageurs et Employés du Nord 

500 délégués venus de Douai, Valenciennes, Bully-Grenay, 
Hazebrouck, Roubaix, e t c . , y .ont assisté, à Lille 

La société de secours mutuels des 
voyageurs et employés de commerce du 
Nord a tenu dimanche, dans la salle de 
la Société Industrielle, son assemblée 
générale. Elle a procédé également à 
l'élection de son nouveau président et 

décida la création d'une Caisse de fonds 
de chômage afin de venir en aide aux 
sociétaires atteints par la crise présen­
te. En attendant sou fonctionnement, 
on vota 7/>00 francs de secours immé­
diats. Six membres de la société furent 

Lo Bureau de l'Assemblée pendant le discours do M. la Président DEGOUX 

au renouvellement partiel de son Con­
seil d'administration. 

Cinq cents personnes environ assis­
taient à la réunion. Le bureau était com­
posé de M. Victor Degouy, président 
sortant ; de MM. Bride. Byls. Leclercq, 
vice-présidents ; M. Maurice Leblanc, 
secrétaire général : M. Philippe Mer-
Iles, trésorier général ; MM. Bru et 
Cretemier, secrétaires adjoints ; M. Emi­
le Lefebvre, trésorier adjoint ; de délé­
gués venus de Paris, Douai, Valencien­
nes, La Madeleine, Lambersart, Bully-
Grenay, Hazebrouck, Roubaix, ainsi que 
de tous les membres du Conseil d'admi­
nistration. 

LA SÉANCE DE TRAVAIL 
Les procès-verbaux furent adoptés à 

l'unanimité. On applaudit particulière­
ment le rapport moral et celui de la 
commission du journal présentés par 
M. Leblanc, les exposés sur la situation 
financière, de MM. Merlier et Leclercq. 

L» société compte aujourd'hui 4.670 
membres dont 1.458 donateurs, bienfai­
teurs et honoraires. 2.683 titulaires et 
M9 retraité». 

Sur la proposition de M. Degouy et au 
nom du Conseil d'administration,- on 

Pour nos Lectrices , 

NOTRE PAGE FÉMININE 
EN QUATRIEME PAGE 

Pour nos Lecteurs . 

NOTRE PAGE SPORTIVE 
EN C INQUIEME PACE 

100.900 soldats pour 
défendre Kin-Tchéou 

Sun Fo suivi de quelques délégués 
cantonais, est arrivé hier matin à Chan-
ghaï, venant de Nankin, qu'il avait quit­
te samedi après les démonstrations hos­
tiles de l'Académie militaire. Les discus­
sions orageuses continuent dans la ca­
pitale d'où l'on mande que le gouverne­
ment pourrait être néanmoins constitué 
rapidement. On rapporte qu'un repré­
sentant du général Yen Chi Chan, maî­
tre du Chan Si, a présenté une résolu­
tion demandant l'envoi de- 100.000 sol­
dats pour défendre Kln Tchéou. 

Le général Chen Min Chou, président 
provisoire du Yan exécutif, a déclaré 
qu'il avait ordonné la résistance aux 
troupes chinoises de Kin-Tchéou. 

ENVOI D'UNE BRIGADE JAPONAISE 
EN MANDCHOURIE 

Le Cabinet japonais a approuvé l'en­
vol en Mandchourie, d'une nouvelle bri­
gade mixte. 

X ? O P < 

LA REINE D'ESPAGNE 
VA VENDRE SES BIJOUX 

D'après une dépêche de Londres, la 
reine d'Espagne aurait entamé des né­
gociations en vue de vendre sur la place 
de la capitale britannique, sa collection 
de bijoux. 

désignés par leurs collègues pour répar­
tir équitablement les secours, après en­
quête. 

L'ÉLECTION DU BUREAU 
MM. Degouy. Bride et Lefebvre, qui ne 

sollicitaient pas le renouvellement de 
leurs mandats, furent respectivement 
élus par acclamations, président d'hon­
neur et vice-présidents d'honneur. 

On lut ensuite, au milieu des applau­
dissements, les résultats du scrutin. Sont 
élus président pour 5 ans, M. Louis 
Byls ; vice-prés.Ient pour 3 ans, M. Ed­
mond Leclercq ; vice-président pour 
2 ans, M. Pierre Cretenier : vice-prési­
dent pour un an, M. Emile Lefebvre : 
M. J. Delannoy, secrétaire adjoint ; 
M. Marcel Fontaine, trésorier adjoint ; 
M. Jean Lefebvre, archiviste ; MM. Vic­
tor Henncbutte, 6 . Borst, C. Helynck, 
C. Rouzé, G. Chrétien, G. Delval, M. 
Roch, comme administrateurs. 

Des discours furent prononcés par 
MM. Degouy, président d'honneur, et 
Byls, nouveau président. 

A l'issue de l'asscmBTPct une abon­
dante distribution de Jouets et de frian­
dises fut faite aux enfants les membres 
titulaires. 

Cinq pompiers faillirent 
périr victimes 

de leur dévouement 

A Toulon, l'autre nuit, le feu s'est dé­
claré rue Chevalier-Pal, au premier étage 
d'une maison habitée par Mme et M. El-
lena, par leur fille et leur beau-frère, qui 
purent donner l'alarme. Les agents de 
police et les sapeurs-pompiers municipaux 
accoururent sur les lieux et montèrent 
au premier étage, où le sinistre avait fait 
de rapides progrès. 

Soudain, le plancher s'est effondré, 
entraînant avec lui cinq pompiers qui, 
heureusement, furent rapidement déga­
ges. Ils n'avalent reçu que des brûlures 
légères. Ce sont les frères Perruchet 
Claude et Félix et MM. Marlus Ranel 
Toussaint Colombani et Xavier Allègre. 
Le concierge de l'immeuble, M Auguste 
Daniel, a reçu également des brûlures et 
deux agents de police ont été légèrement 
contusionnés. 

Le sinistre a pu être maîtrisé avant 
l'aube. 

«MA FEMME, 

POUR 5.000 FRANCS, 

CEST POUR RIEN» 

L'individu qui proposa 
ce singulier marché, 

fera quatre mois de prison 

Le repris de Justice marseillais, Ernest 
Maure, qui a comparu dans le box des 
détenus de la 12e Chambre correction­
nelle, en même temps que sa femme, 
Clémentine Déry, prévenue libre, voulut 
vendre celle-ci le 11 novembre dernier, 
et s'adressa a l'un de ses amis, M. De-
turmeuyes. employé de bureau. 
' — Je vous la cède, avait-il dit, pour 

cinq mille francs. C'est pour rien : Juste 
le prix que va me coûter un procès de 
divorce... Maintenant, si vous ne c mar­
chez » pas, gare à vous 1 Je ferai du 
scandale et vous perdrez votre place ». 

M. Deturmcuyes feignit d'accepter et 
rendez-vous fut pris pour le lendemain 
dans un café de la rue de Rivoli. La, au 
moment où Maure allait empocher les 
cinq mille francs que M. Deturmeuyes 
lui tendait, insérés dans une enveloppe, 
il fut arrêté par un inspecteur. 

Après plaidoirie de M* Henrlquet, 
Maure, a été condamné pour tentative 
d'extorsion de fonds, à quatre mois d'em­
prisonnement et 100 francs d'amende. 
Sa femme, qui n'a joué dans l'aventure 
qu'un rôle effacé, a été acquittée. 

Le château du Bouchot 
détruit par un incendie 

A Thollet, le château du Bouchot a été 
détruit par un incendie. Le feu s'est pro­
pagé rapidement et en peu de temps 
s'est produit l'embrasement entier de la 
charpente. 

Les pompiers de Montmorillon et les 
gendarmes de La Trimouille ont com­
battu le sinistre toute la nuit, mais n'ont 
pu empêcher l'édifice d'être la proie des 
flammes. Seuls, les meubles du rez-de-
chaussée ont pu être sauvés. Le feu au­
rait été communiqué par un tuyau de 
calorifère passant dans le grenier. Les 

| pertes sont élevées. 

Un Match régional de Football 

UN DRAME MYSTERIEUX 
A GENTILLY 

D'après l'enquête, il s'agirait 
d'un double suicide 

Dans la soirée de samedi, on a décou­
vert, rue Frileuse, à GentiUy, grièvement 
blessé d'une balle de revolver dans la ré­
gion du cœur, Arthur Noiret. né le 9 
août 1911, à Berry-au-Bac, marié, de­
meurant 49, rue de Vaugirard. au Bas-
Meudon. 

A ses côtés, gisait, morte, Marie-Louise 
Lemarchand. née le 12 octobre 1907, a 
Montigny f Seine-Inférieure), demeurant 
10g, rue Jean-Jacques Rousseau, à Issy-
les-Moulineaux. 

La jeune femme s'était tiré une balle 
dans la tête. Noiret a été transporté à 
l'Hospice de Gentilly dans un état dé­
sespéré. Le corps de Marie-Louise Le­
marchand a été "envoyé à l'institut mé­
dico-légal. 

UN COUPLE ETRANGE 
M. Philippe Lévyaon, 38 ans. manuten­

tionnaire; » # A T . T ^ demeurant 18, rue 
Frileuse, a Gentilly. rentrait ches lui sa­
medi soir, vers 20 h. 45, lorsque à quel­
ques mètres de son domicile, il, aperçut 
etenjlu sur le trottoir,; devant un cinéma 
voisin dé sa maison, un Jeune homme 
vêtu d'un pardessus gris et coiffé d'une 
casquette. L'individu était agité de légers 
soubresauts: à son côté se tenait une 
jeune femre qui se penchait sur lui, lui 
soutenant la tête. 

M. Lévyaon s'approcha et demanda a 
la femme si son compagnon était ma­
lade. Elle lui répondit d'une voix- extrê­
mement calme : 

— « Il vient de se tirer un balle dans 
le cceur ». 

En effet, le témoin regardant le blessé 
avec plus d'attention, vit sur le chandail 
blanc une petite tache rouge à la hau­
teur du sein gauche. A ce moment, deux 
passants arrivèrent auprès du blessé. 
M.' Lévyson leur demanda d'aller préve­
nir au commissariat de police de Gen­
tilly, tout proche, mais ceux-ci refusè­
rent. Ce que voyant. M. Lévyson dit à la 
Jeune femme : 

— « Allez donc prévenir vous-même au 
commissariat, pendant que Je m'occupe­
rai du blessé, c'est à deux pas d'ici, vous 
n'avez qu'à suivre la rue ». 

— « Bon, répondit-elle. J'y vais ». 
Elle fit quelques pas et. portant à sa 

tempe un revolver qu'elle avait pris sans 
que le témoin ait pu s'en apercevoir, elle 
se tira une balle dans la tête, s'écroula, 
foudroyée, à quelques mètres du premier 
blessé. 

M. Lévyson fit immédiatement trans­
porter le blessé à Bioêtre, où son état a 
été Jugé désespéré, cependant que sa 
femme allait prévenir la police. 

L'ENQUÊTE 
M. Goujon, commissaire de police de 

Gentilly, se rendit immédiatement sur 
les lieux pour procéder à l'enquête. Il 
apprit quil s'agissait d'Arthur Noiret. 
âgé de 20 ans, demeurant 49. rue de 
Vaugirard, au Bas-Meudon, marié, père 
d'un enfant et de Marie-Louise-Ernesti-
ne Lemarchand, 24 ans. célibataire, de­
meurant 109. rue Jean-Jacques-Rous­
seau, à Issy-les-Moulineaux. La Jeune 
femme, dont la famille demeure à 
Rouen, est mère d'une fillette de deux 
ans, qui est en nourrice à Issy-les-Mou­
lineaux, 3, rue de Meudon. 

UNE LETTRE 
Dans les poches de Noiret, les enquê­

teurs ont découvert une lettre adressée 
au commissaire de police et qui était 
ainsi libellée : « Deux mots pour faire 
nos adieux au monde et aussi pour vous 
prier d'étouffer le plus possible l'affaire 
du double suicide... » 

Cette lettre était établie en deux 
exemplaires et chacun d'eux portait la 

Xattire des désespérés. Elle était 
issée au commissaire de police de 

X..., ce qui prouve iue les deux Jeunes 
gens, s'ils avaient décidé de se donner 
la mort, n'avaient pas arrêté le lieu où 
ils accompliraient leur funeste projet. 

M. Goujon, commissaire de police de 
Gentilly. a établi que Noiret et son 
amie ne se connaissaient que depuis huit 
jours. 

L'état de Noiret. qui a reçu une balle 
dans la région du cceur. le traversant de 
part en part, est considéré comme dé­
sespéré. 

LES SOCIÉTÉS RÉGIONALISTES 
du Nord ont organisé hier dimanche, 
à Lille, une grande fête amicale 

Il existe dans le Nord sept sociétés 
groupant les régionalisles du reste de 
la France. Ce sont les Auvergnats, les 
Corses, les Francs-Comtois, les Limou­
sins, les Lyonnais et Dauphinois, les Mé­
ridionaux et les Sangliers (Ardennals). 

Un Comité d'entente a été constitue 
sur l'initiative de MM. Roux et Ciblé, à 
Lille pour l'organisation chaque, année 
d'une fête régionaliste. 

marqué outre les personnalités précitées: 
MM. Briatte et Reynote (Sangliers) ; 

Albricq,- Brousse, Mmes Roux et Ciblé 
(Auvergnats du Nord) ; Fred Lapone, 
vice-président de Lou Pais ; Sales, tré-
rier ; Guireaud, membre du comité 
Brujat, président du comité des fètes et 
Mlle Balette, secrétaire ; Girard, père et 
fils (Lyonnais) ; Uselmann et Chambre 
(Francs-Comtois), etc.... 

Les délègues de 
i-pi 

Stade MadeleInoU «tait Hlor en un match de football comptant pour le championnat, du Nord (Groupa H Terrien), 
oonosé aur son terrain a l'Lnlon Sportive Valenciennes-Anzln. Après une partie très disputée, le* vaienciennois 1 empor-
iréaTt nar «but» 4 3. On volt ci-daaaua le gardian du Stade Madelelnols. bloquant dans la* régie» de l'art, la balle anootee 
n*r UB avant Valenclennols. — ON USA LE COMPTE RENDU DE CI MATCH, AIN6I g U | CEOTT, DE TOUTES T J» 
UAinjrEBrATIOWS CHUR, EN RUBRIQUE t SPORTS », 

TUÉE PAR SA SŒUR DANS 
UN CAMPEMENT FORAIN 

Au cours d'une discussion qui a éclaté 
la nuit dernière dans un campement 
forain, à Kerabecam 'région de Brest), 
la nommée Zélla Raquinard. a frappé 
d'un coup de couteau à la poitrine, sa 
sœur Jeanne. Cette dernière est morte 
peu après. La meurtrière a été arrêtée. 

Le Comité célébrait, hier, la première 
(été. Elle revêtit un éclat et un attrait 
particulier par ce qu'elle avait d'original 
et d'inédit. 

Rappelons que le bureau du comité 
d'Entente est ainsi constitué : président 
M. Roux (président des Monts d'Auver 
gne) ; vice-présidents : MM. Delahain 
et Nenon (Sangliers) : secrétain : M. 
Bergeaud ; commissaire aux fêles : M. 
Jean Cibié. 

LA RECEPTION A LA MAIRIE 
A midi, M. Favières, adjoint, représen­

tant M. Raser Salengro, député-maire de 
Lille, reçut les délégations des sept so­
ciétés sur le perron du magnifique Hôtel 
de Ville. 

Dans un salon d'honneur, M. Roux, 
prononça une belle allocution, où il dit 
notamment : 

« Vous savez que nos sociétés, en se 
{ parant' modestement du titre cf Amicales 

ne poursuivent pas un but de séparatis­
me étroit. Leur programme essentiel est 
de réunir 14s' hommes; et si les réunir, 
C'est les fortifier, vous conviendrez M. le 
maire, de fimportance que ces-sociétés 
ont prise dans la capitale des Flandres. 

» On pourrait croire, et les tendances 
laisseraient supposer, que dans le mon­
de moderne, la facilité des communica­
tions, la vulgarisation des idées, ten­
draient à dépouiller les races de leurs 
caractéristiques, pour les fondre dans un 
même creuset. 

» Epoque paradoxale, nous assistons 
à un mouvement de renaissance provin­
ciale. 

a II nous est apparu souhaitable, en 
ce qui nous concerne, que des groupes 
de provinces se reforment pour mettre 
mieux en valeur, leurs richesses économi­
ques et intellectuelles. Il est bon que 
dans un grand pays, ses régions diver-
,ses ne soient pas uniformes ». 

M. Favières, qui est président de 
« Lou Païs » (Méridionaux du Nord), dit 
combien il lui était agréable de se re­
trouver avec des compatriotes. Il appor­
ta lé salut amical et cordial de la muni­
cipalité. Il remercia les régionalistes de 
leur louable initiative qui consiste à 
grouper c tous les déracinés » des ré­
gions de la France. « Les provinces, 
dit-il, sont le plus beau visage 
de la France ». M. Favières termi­
na en donnant les raisons historiques 
qui expliquent la grandeur de la France. 

Nous avons note la présence de MM. 
Jean Lévy et Coolen, adjoints : Rousseau, 
Dauchy. Carpenticr, Duprez et Peters, 
conseillers municipaux. 

Parmi les régionalistes, nous avons re-

Pour un million de bijoux 
disparus d'un sac postal, 

à Londres 
La police londonienne enquête sur un 

cambriolage extrêmement habile qui a 
eu lieu à la faveur de la confusion cau­
sée par l'immense courrier de Noël dans 
un bureau de poste. 

Entre un petit bureau de l'ouest de 
Londres et le bureau central de la cité, 
un paquet, contenant des bijoux éva­
lués a 8.000 livres sterling, soit au pair 
un million de francs, a disparu d'un 
sac contenant les plis recommandés. 

Le caractère mystérieux du vol réside 
dans le fait que le sac n'a pas été 
un instant hors de la surveillance d'un 
détective qui est au-dessus de tout 
soupçon. 

La seule théorie admissible est que 
le voleur ou l'un des voleurs était dé­
guisé en facteur et qu'il a ainsi pu 
pénétrer dans le bureau et s'emparer 
tranquillement de son butin sans que 
personne y trouve à redire. 

soc 
DES BOIS EN FLAMMES 

DANS LA RÉGION DE NICE 
Un Important incendie s'est déclaré 

dans le bois de Lamaluma, à proximité 
du village de Roquebillière, poussé par 
le vent, le feu prit de grandes propor­
tions, gagna le bols de Tournerel et dé­
vala vers Salnt-Martin-de-Vesublc. 

Les secours furent rapidement orga 
aisés et durant toute la nuit les pom­
piers, les soldats et la population com­
battirent le sinistre, 

nls «tir un perron rie l'Hôtel de Vlllo de 
>u par la Munliipaliio 

A l'issue de cette cérémonie, des vins 
d'honneur furent offerts. 

LE CONCERT 
A 15 h., à la salle Maury. un concert 

fut organise qui obtint un éclatant suc­
cès. 

Un arbre de Noël dispensa aux mul­
tiples enfants des-jouets et des frian­
dises. 

Mme Roux, de Roubaix, tenait le piano 
avec Mlle Moraud. L'humoriste bien 
connu Marcel Dambrine et sa partenaire 
Mme Micheline Dambrine-Hetty, tinrent 
la salle sous le charme deux heures du­
rant, réalisant le tour de force de don 
ner les expériences du professeur Mysté-
rius, de chanter des vieilles chansons 
régionales d'autrefois et de monter un 
guignol lyonnais qui fit la joie des en­
fants. 

M. Uselmann, violoniste accompagné 
au piano par Mme Defalt, Joua l'allégro 
de Sehubert. Un groupe «le jaunes filles 
charmantes des Auvergnats du Nord, 
chanta des chœurs auvergnats. Et enfin 
M. Fred' Lapone ' Joua lui-même avec 
Mlle Balette, un 'sltfetch en 1 acte : 
« L'abonne du Téléphone » qui fut lon­
guement applaudi. 

Les frères Boily, de Wingles, trois en­
fants de moins de douze ans provoquè­
rent par leur Jazz endiablé, un gros mou­
vement de curiosité. 

Une fête de nuit termina ce gala avec 
des cotillons amusants et deux magni 
tiques orchestres jouèrent jusqu'au ma­
tin, des danses modernes et anciennes. 

Une nombreuse assistance participa 
à cette fête superbe et les organisateurs 
rivalisèrent d'ingéniosité pour lui don­
ner le charme dont tous emportèrent 
l'impérissable souvenir. 

Une fillette se noya 
sous la glace d'un lac 

Deux petites filles, Yvette et Simone 
Payot, âgées respectivement de huit et 
six ans, s'amusaient sur le lac des Gall-
lands, près de Chamonix, lorsque la 
glace se rompit. Deux jeunes skieurs, 
MM. Fernand Molller et Marcel Cachât, 
qui passaient à proximité, entendirent 
les appels des enfants. Ils rampèrent 
et réussirent à retirer la petite Simone 
de sa dangereuse position Mais ce n'est 
que beaucoup plus tard qu'ils purent 
retirer le corps de la petite • Yvette qui, 
malgré les soins énergiques prodigues 
par un docteur, n'a pu être ranimée. 

L'HORRIBLE CRIME 

D'UN CHIFFONNIER 

RUE WICAR, A LILLE 
0 

Les résultats de l'autopsie 
sont de nature à aggraver 
le degré de culpabilité du. 

meurtrier 
Nous avons dit dans quelles conditions 

le chiffonnier Henri Hageman. demeu­
rant à Lille, 17, rue Wlcart, ctait venu 
conter a la police comment. il avait 
trouve son amie, Amie-Marie Molitor, 
morte a côté de lui, dans son Ut.' Et 
nous avons dit également, que l'enquête 
menée par M. Duverncuii; commissaire 
de police du 1er arrondissement, avait 
nettement établi déjà qu'if s'agissait d'un 
meurtre bel et bien perpètre par Hage­
man lui-même, dans des conditions non 
encore définies dans le détail. . • 

Henri Hageman avait donc, en consé­
quence, ele deiére à la prison de I^jos-
lez-Lille. Il y est reste toute la Journée 
de dimanche. ' 

C'est dire que M. Glorian, juge d'ins­
truction charge d'instruire cette affaire, 
n'a pas poursuivi hier son enquête, for­
cément, d'ailleurs, puisque aucun avocat 
n'a encore été désigne pour assister l'uv 
culpe lors de ses interrogatoires. 

De l'autopsie, il semble bien résulter 
que la dernière thèse de Hageman décla­
rant que, dans un moment de colère, il 
aurait lance un marteau « a la volée » a 
la tète de son amie, ne saurait être 
retenue. 

La victime de ce drame, en effet, e. 
l'os occipital défoncé derrière l'oreille a 
un endroit où la boite crânienne et des 
plus épaisse. Or. « à la volée ». un mar­
teau, même lancé avec violence, ne peut 
occasionner pareille blessure, au dire du 
médecin légiste, M Vlelledent. 

Il a donc iallu que Hageman main­
tienne contre le sol la tête de sa victime 
et frappe avec son marteau un ou deux 
coups. 

D'autre part, la nature de la blessure 
est telle que Anne-Marie Molitor. au 
dire du praticien, a dû entrer immédia­
tement dans le coma. Elle n'a donc pu 
regagner son lit elle-même, comme l'a 
déclare Hageman au cours d'une de ses 
versions fantaisistes. 

Comme on voit, les résultats de l'au­
topsie semblent bien de nature à aggra­
ver singulièrement le cas du chiffonnier 
Henri Hageman. 

Lire en deuxième page 
DE BETHENCOURT. 

LE DRAME 

Un mineur tué 
sous un éboulement, 

à Houdain 
Le nommé Joseph Oruncïyx, sujet 

polonais, âgé de 58 ans. demeurant a 
Houdain. 76. rue du Maréchal-Joffre, 
étant occupé a son travail, au fond de la 
mine (fosse n» 7), à Houdain tut surp'rU 
pj: un éboulement 

L'Infortuné ouvrier eut l'hèml-thorax 
gauche complètement défoncé, de multi­
ples plaies sur tout le corps et le bçgs 
gauche fracture. La mort fut Instan­
tanée. 
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Un cheminot béthunois 
tué au Dépôt de Lens 

Un accident- qui coûta la vie <i un 
brave cheminot s'est produit hier ma­
tin au dépôt de la compagnie du che­
min de fer du Nord, it Lens. 

M. Charles Druon, 35 ans, chauffeur 
attaché au dépôt de Béthune. était 
venu avec un convoi a Lens. A 4 tt. -3S 
du matin, il s'était rendu dans le dé­
pôt pour le service, lorsqu'en traver­
sant les voies. 11 fut coincé entre hu 
tampons de deux wagons qui manœu­
vraient. 

On se porta au secours du malheu­
reux, que l'on • transporta à l'infirme-
îic, où il expir.i en arrivant, des suites 
d'un défoncemént du thorax. -

Les services administratifs de la gara 
de Lens ont été avertis et ont ouvert 
une enquête sur cet accident. 

Le défunt, qui habitait Béthune, 
70, avenue de Lens, laisse une veuve 
et m orphelin. 

Il fait plus froid à Lyon qu'à Lille 

Mort du ténor Affre 
Le ténor Affre vient de mourir, à Ca-

gnes-sur-Mer ; il était né à Saint-Chl-
ntan (Hérault), en 1858. D'abord élève 
du Conservatoire de Toulouse, 11 entra 
au Conservatoire de Paris, où U obtint 
en 1889, les deux premiers prix de chant 
et d'opéra. Il débuta à l'Opéra en 1890, 
et tint tous les grands rôles du réper­
toire. En 1893 il quitta l'Opéra pour al­
ler passer deux années au Grand-
Théâtre de Lyon et à celui de Marseille. 
Il rentrait à l'Opéra en 1893. Au cours 
de sa longue carrière, il se fit notam­
ment applaudir dans la c Juive », t Ri-
goletto », c La Favorite », c Roméo et 
Juliette », c Aida », c Faust », c Les 
Huguenots », c Samson et Pailla », 
t Guillaume Tell », etei 
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Depuis quelques jout* la température sectadoacle dans notre iég:on du Nord. D 
n'en est pas de même dans le centra de la France et notamment & Lyon où r t m 
un froid, très rigoureux. Notre photo la-pnmre en montrant une drague ImmobUtté» 

pa» Je* glaças sur la Saona, (W. w, n u 
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